
que" l*tt«q«*r<ie I^CwDwaatjûB, >«près-46ur 
victoire, sa I i j i i | i d m t o t o r t 
« éclairais ». 

En d'autres teaxasa. si H. DJi—Bnwm 
veut éclairer la démsesntla, f u i M»» y a-
t- i l quoique part, ensore luanjoMsante, 
mais déjà grondante, un» MMWfctie qui 
veut éclairer M. riniiianeasu XI rien ne 
noua dit que l'un a. fdMn qn» Vautre le 
droit de porter la «B»»»»»STT>. On» H n'est 
paa plus logique é i tgprimer les tarait» 
tiounairee au «Mi d» ka révolution, «je» 4« 
chasser la* démons s a nom BelzébutSTrto-
tex que M. Clemenceau, ayant mis dans son 
ministère le Monsieur qui éteint tes lu 
mières du ciel, ne peut plus «sajatrer » 
les questions qunvec les lunajèrs» de la 
terre c'est-a-dire avec des oHOhés que 
chacun applique à sa guise s i auxquels on 
fait « a » «MB* o» sjarset «ssst. Qua» ce» oou-
diUons. on k» ooacotl «a lutte est ingrate, 
pt, rnjisari teue la» votes dnooaftazoe d u s 
Parlement que nul Henriot ne menace en
core, la ménagerie a beau jeu contre le 
dompteur. 

, Leittjiktmal. a donné gain-de oauee*k«ll»dmi-

• a s s T Ï . eSsSortSonTdte ïlàTtarm^LévSat-
^ • t l e ^ K n o l o e NSSjBOb. casé 3a " 2 ^ 5 -

k.gSîf^.^a^.aga.^ 
endMt * 

>ytère sens peu» de 
par chaque Jour de 

els il sera» feM droitT^ 

L* persécution 
Le tribunal de Pamiers, rendant «on j u 

gement e t » l'affaire plaidée le T. a con
damné M. l'abbé Gaston, curé de Notre-
Dame du Camp, et sept religieuses de la 
Congrégation des F*He» de Jésus de Mole-
eao (Tarn), à 10 francs d'amende et aux 
dépens, avec sursis. 

rtswenéa une pisne es o Ce. n 

Clulifu te i j i s 
Sédnoe du meroredl 19 mal 

•tannée a t heure» i rrsaldsnee de M. Cie. 
m»irt»l, vloe-president. 

«lue» k rtauJogn» eh»nai k seeaaxTr" areon»-" 
rripUonL sont validées sans débat, 

La sériciculture 

l. •Messe set déstarsi. 
L'article i" comporte l'allocation, du 31 mai 

"éfîeieAeiue de f fr. Toper Jdkwrasaess de 
•oon» traie tSstbit» ou aMa ffiature ou eu 

'"«Jasas. 
M. Compare Morsl pressée de oser k o m tu 

' moulant de la prime «l k vingt ans sa duras; 
Il est appuyé par 
tlsjsm 

ir vingt an 
l amendement Comeeis Moral «si repoussé 
•' 43* vesa esotte ». 

• a^'o?e> r t* ff* 4*Tmnmnt vmt m ****** 

O&TTÎM? s t iwkgft 
J fr. Os seraient pséleeés pour «onetltoaT un 

••de destiné dlmejaisHe IlléliavISM les séri-
-culteers avant seruu uns parle en » tata-
ité 4e leur Veeolfs par un événement d» fores 
najeewe. «4 4s l'aadra è iwiinsaeir la pteata-
tion et la culture des mûriers. 

• . casiaax, mintatr» des Wwansss» «taSlare a* 
, usetr aotsjtai pour ta prias ua taux supé-
•ieu» a «élut de 0 fr. M jrVsssl par ïê gouver-
u-'iaent» 

Le chiffre de 0 fr. 75 prepesé par M. 4e Bé
mol est vota k mains levées. 

il sagit 4e ee erenoneer isslptunapi *W *» 
iurée éa '•test misas seepoils par orvers 
' " nnssasnls 
i»ment résonnai I; qoè la durleau réglais tait 
•.in sériciculteurs est le principal élément du 
élevâmes) 4» ltedestrls aéstefssli. 
une période de qulnss années est atanKeate-

nent msulBsanU. étant données las eeadMeos 
i»* oulti— 
S est m. 
rrodue*»nrs. 

l. extension 4e nette entée * vingt 
st éeee Indispensable. 

M. 4sniées — Le awrereemen* ne peut pas 
il aetaanderaTé^ 

' n même du vote 
Par StV «eta eontsa fat, ta deuxième partis 

le I'amen4ement de Rame* (extension de la 
Jurée des s n n w à vingt années), est sepeae-
ee par S7J voix centra téfT 

Élection législative 
L éleotles» tfun député de rnrrondiase-

nent de Catraon, in remplacement de 
*. Uffet, déeéxM, est fixée au 18 Juin. 

Les retraites ouvrières 
au Sénat 

La oemsMsahra «es retrartes ouvrières s'est 
• '.s aukmrdtml penr entendre la lecture du 

apport dénnlUf é i M. Cuvtnet k rappel du 
- >)et de loi dejk distribué an Sénat. 
La eetleasvm ouvriers obligatoire, fixée à 

• franea, serast, 4s 1VH ssBrumé par le rap-
"i-teur. vralsesnblabliiassl dossplétée par dis 
o'.isatlona facultatives, ds tells aorte que la 
uisatlou moyenne des aasujetsls s'élève k 
rrssasa, 
La ootriasaSon patronal» eerett de paasIUs 

•mm» pour cbaque ouvrier amplevé. 
Les eoneéqucnees des dtapoaiaone propesées 

*-r*lent les survîntes. 
Tout nmaallleur ayant effectué de 15 k «6 ans 

» versement annuel ds • francs oMIendralt k 
5 ans une rente totale ds 261 franc» 
SI le versement annuel est de S francs, la 

ente serait de 840 francs. 
Si ls versement annuel est de 18 francs, la 

ente s'élèverait k 400 francs. 
Pour ceux des bénéficiaires ds la loi dee re-

rai'.ea qui seraient reconnue admissibles a 
•i.-itanoe. la rente k partir de 10 ans serait 
urahlsiuent augmentée et pourrait atteindre le 
laximum ds 480 francs. 

s sultane du marier, pour rémunérsr somme 
"st Déestoetre le transat et tes eeptnsss des 

Çà et là 
Morts d'hier 

fit |r#tnsr« H- f- Dilion. viu~r*éii&nt 
H U Sooiéti dti p»tn«re«-»<t/i»»-rap**j, 
vtc«-prérMi«nf dt VSeole francaut, 68 «»». 
— M.Pnard, greffier honorafre de jmttcê 
4e pain, 70 ans, i SaitUi-let-Ckartrewc 
Ùs4ne-e4-0«»e> — Le ffsWrai de navisien 
Tr*ytnQlUr. du oodre le réeerve. i l rfte*» 
commandeur é» U £éften d-Konneur. 

Le musée de la catholicité 
Le Concret archéologique de Frimct t'ut 

•r èla mairie d'Avignon tout la préri-
4$ U. Lefèvre-PmUli*. profeuew à 

— « des i W t e * . 
U D" Pammrd a demandé l appui aie la 
tciété d'arcKéologie pour ftdn du palau 
4 Papa» 4M « Mutée de la eatkeUcUé eu 

M. tefèvre-PontalU a prononcé un isa-
porteeit iiteour* tur les tratwua du Con-
M t 

Penémt une huitaine de jour*, dot em-
ourtiont enrwif Htm dont toute la région 
pour vieiter let monumentt hUtoriauet. 

A conserver 
DesoneSer, 6, n i e Bsjurq, ? s r n t . v n r , 

le numéro e s mai de la revue Borne, consa
cré k la bienheureuse Jeanne d'Arc et aux 
onrémoniea de In béatlfloetion. 66 pages 
avee 24 illustrations. Prix, • te. 60 franco. 
Un an, 5 transe, étranger, 7 francs. 

ECHOS DE ^AOTOUT 

jury belge, comptée 4» prefemetm dfl 
W. Cette dtettum a été prit» 4 Tu%m*mUé. U 
pria contUU en une tomme de 10 000 fronce. 

Le • ;«ta. tteeUan au Conseil (TammdUie-
ment dont le osasse es La Betvetat (Aeeyron). 

France nejrikçsssreT te tiendra à Bruë+Utm en 
ItlO. Lf Oonârèt te réunira. entuUe. en 1911, 

Biens volés aux Fabriques 
De notre correspondant particulier du Mens i 
lr u-fdunal otvfi du Mans a rendu, ce matin, 

DU Jugement dans l'affaire concernant uns 
ta/soD léguée, par Mme Boulanger, à la Pe-
riqae d» La Couture, au Mans, pour servir de 
Tjsbjéére. 

U preekain Congrèt de navigation, aueutl la 
•anct participera, te " 
HA. Le Congrèt te r 

en Canada tant doute. 

A Lyon, 300 étudiants en droit et en mé
decine, réunie t e r sev au pateu du eetmnerte. 
ont protetté centre tet dltpeneet accordée* à 
des étudiants non bachelière. 

APRÈS LA GRÈVE DES P. T. T. 

La C. G. T. i invite » 
les organisations ouvrières 

à la grève générale 
Le Comité confédéral de la C. O. T., 

après une longue et vive discussion abso
lument secrète, a nommé un Comité execu
tif de la grève générale composé de 
MM. Miel, Thll. Pérlcat, Pataud, Pauron, 
Yvetot et Thufllier, chargée de rédiger un 
manifeste aux organisations ouvrières. Cet 
appel, dont voici le texte, a été affichée, ce 
matin, sur les murs de Paris : 

POUR LES POSTIERS 
AUX TRAVAILLEURS DE FRANCE 

Camarades, 
Vous connaisse» l'énergie Indomptable aveo 

laqoelle nos camarades postiers' luttent depuis 
quelques Jours, 

PaUgués de réclamer an vain k leur patron-
Etat des revendications toujours refusées ; 

PaUgués de recevoir des insultes de leur 
sous-patron Slmyan ; 

Palagusa d'attendre le droit de se syndiquer 
eosime tous les autres travailleurs, 

Ils se sont vaillamment soulevés pour faire 
triompher leurs revendications par Jster propre 
action directe, par la grève. 

Livrés k leur seule force, peut-être seraient-
Us Impuissants k vaincre toutes les résistances 
coalisées ds l'Eut. 

La Confédération générais du travail, dont la 
devoir est de secourir tous les travailleurs en
gagés dans des bataillas difficiles, s reeherobé 
les moyens d'apporter aux courageux grévistes 
des P. T. T. ls concours d» toutes ses organi
sations. 

Elle considère que ls meilleur de ces moyens 
c'est 

LA GREVE GENERALE 
Pour répondre aux provocations gouverne

mentales ; 
Pour protester contre les révocaUoos scan

daleuses et Imposer la réintégration des nom
breux camarades frappés ; 

Pour faire triompher le droit syndical de nos 
amis salariés de l'Etat, 

LA GREVE GENERALE 
est le moyen le plus sûr et le plus rapide. 

La Confédération générale du travail invite 
donc toviet let corporationt, toutee tet erm-
niiatiout et tout let travailleurs à te joindre 
Unmédtatement à la grève det poeturt par 

LA GREVE GENERALE 

ttiers doté être celle de sont 
l»ur défaite teraitli 

faillira pas k son devoir 4e 
._it trêve à toutes divlsiena. 
les questions de tactique ou ds 

_jait4e, état unanimement qull répon-
k rappel ds la Confédération générale du 

teut debout peur LA GRKPB uwSZku') 
Le Comité confédéral. 

Le mantfente n u i postiers se Urrnine 
a ins i : 

Et- maintenant que la classe ouvrière entre 
dans la lutte par BoDdarité, prête à sauvegarder 
yos draûs p i une notion aussi éoergiapta esse 

Ëamwâdes' qui êtes rentrés, anres^eu» te 
oynisme ds laisser k d'autres ls soin d eceom 
pllr uns osuvre dont vous retireras tous les sé-
néfloes ? 

Cela ne peut se faire. . . . 
Ht vous, camarade» du Central t Aeoentere*-

vous de transmettre las ordres de mobilisa
tion qui appelleront à Paris las troupes qui 
tireront sur vos frères T 

Nous ne le croyons pas 1 
Et nous avens la ferme convint!an crue vous 

serez tous avee nous demain I 

V. Met apporto /« nouvelle 
*ux potiier» grévittet 

Les postiers révoques et les derniers gré
vistes, 400 eu tout environ^ attendaient, 
hier soir, à la salle de l l tfaUUire, le» dé
cisions de la C a. T. 1t. Ntel annonce 
ainsi la grève générale : 

— Vous ava> pu croire un instant que la Con-
fedéraiùHi générale du travail allait voue laeeer, 
rassunes-voua ! Ua mouvement conuns oelui 
eue nous venons d'organiser devait être en
touré de précautions Indispensables ; o'sst t 
euol sous avons travaillé ensemble. 

La OemRé confédéral a pris toutes sss dis
positions pour bâter ls réussite de cette grève. 

Il a décidé également d'élaborer vta manifeste 

Îiw veus lires demain matin sur las murs de 
arts et que nous répandrons k profusion an 

province jeudi. Il invitera la olaese ouvriers 
au chômage. Vous pouvez compter sur son 
appui efficace, car la plupart des organisation» 
sont prêtes à suivre votre mouvement 

Le délégué des inscrits maritimes fit en
suite d'importantes déclarations : 

— La grève det tnteriti maritimes, dd-U, tere 
effective demain jeudi. En effet, nous sommes 
aussi des postiers. C'est nous qui eÉectuons Je 
transbordement des sacs de lettres st 4e éé-
péones k bord des paquebots-poste. Vous avez 
vu eommeut nos camarades de Salnt-Nazaire se 
sont solidarisés aveo vous. Ils ont refusé d'em
barquer filé sacs à destination de l'Amérique 

Eh bien. Jeudi, les cinq grands ports mar
chands seront en grève et 11 n'y aura plus de 
correspondances de ou pour les pays étrangers. 

A oe moment, u s brouhaha t e produit 
dan» le fond de ls tnlle. Il est impossible 
s u président de rétablir le calme. On s i 
gnal» l s présence de M. Patsud, qui est aus
sitôt aeolamé par teue les postier» présente 
et porte à la tribune. 

— Ne soyez pas étonnés, s'écrie le secrétaire 
du Syndicat des industries électriques, si mes 
camarades n ont pas fait grève au lendemain du 
meeting de l'Hippodrome. U nous faut prendra 

aitte fols oertaines précautions, car 11 y a parmi 
s électrlBiess quelques Jaunes, et, d autre 

part, les sapeurs du génie sont prêts k parer 
a la première éclipse. C'est pourquoi nous ne 
voûtons pas prévenir le •euverneanent et les 
Compagnies. La grées éclatera doue subitement, 
as mes»«St où l'on S'P attendra le moins et, sur
venant k l'tmpreviste, elle produira ua grand 

Malgré les Jaunes, malgré le Sénis, nous 
marcherons I Nous sommes prêts a fat»» tout 
notre devoir ! 

Au nom de la Fédération du bâtiment, 
M. Péricat promet le concours de la majo
rité de» travailleurs de cette industrie et 
notamment de» terrassier», dont la grève 
doit éclater oe matin. 

i, 'Aujourd'hui, la C.O.jT.,* (tris detveesponsa-
-%uttés et les camarades «•hési taient tpcora 
Mer sont prêts k entrer Sens la batte. Mous, 
fonctionnaires, nous avons ls prêva**»» de mar-
ebar avec la classe ouvrière, 4o*t noue faisons 
partie. Camarades, puisque von» aves décidé 
Eovrir la danse, nous sosaaaes prête I Nous 
lutterons Jusqu'au bout 1 

Après le» discours de Mlle Vlon, MM. Lé-
vv Lagarde, Le Glêo s t Le Guery, qui fit 
un chaleureux appel è k solidarité prolé
tarienne, un ordre ejnjour fut voté, dont 
nous extrayons oe piasTige : 

Répondant k rs»)Sel 4« Syndicat des em-
nloves de la région parisienne les. employés de 
toutes catégorie», au nombre de 3 000, envoient 
leurs enwmanimant aux grévistes des P.T.T, 
leur promettait d» les soutenir par ton» les 

.•nsytss d o n t * peuvent disposer et veunet au 
mépris de la classe ouvrière les reneneu et les 
lâches qui ont remplacé le» postiers en grève. 

La sortie au chant de l'Internationale fut 
quelque peu houleuse. 

Un appel des postier» 
Le Comité fédéral des P. T. T. publie au 

jourd'hui, dans le Cri Postal, l'appel sui
vant : 

Maintenant que la eUsse ouvrière entre dan» 
la lutte par •elisarite, prête k saurassjaeasr sée 
droit» par un» action aussi énergiqtu que dé
sintéressée, 

Camarades, qui êtes rentrés, aurez-voue 1» 
oynisme de lslsser k d'autres le eotn d'accom
plir uns emvse dent vous retireras tous les bé-
bénoss T 

Cela ne peut se faire I 
Et voua, camarade» du Central, as»ester s» 

vous de transmettre les ordre» de mehiSeattes 
qui appelleront k Paris le» troupes qui tire
raient sur voe frères T 

Nous se le eroyon» paa ! 
Et nous avons la ferme conviction eue vous 

serez aveo nous demain. 
Sabotage I 

Le sabotage continue. Oax» fila télépho
niques ont été coupés k Meudon, Deux ills 
élégraphique» sur la route de Ludres k 
rlessein (Meurthe-et-Moselle). Sept Aie sur 
a ligue de Don à Hénin-Llétard. Troie ni» 
éléphonique» entre Creil et MonUtaire. 

: Snfln, un fil de disque et un fil d'avertisseur 
électrique entre Marseille et Toulon. 

Un facteur, passant rue Ferrague, à Au-
bervilliers, » été injurié par sept terraa-

îers travaillant dans un chantier. L'un 
.'eux lui a lancé une pierre, qui l'a atteint 
la nuque. 11 a été envoyé au Dépôt 

Echos religieux 
Féfet de Jeanne d'Are 

A Rouen 
Rouen prépare des fêtes grandioses en, 

i Donneur de Jeanne d'Arc pour les 29, 80 et 
31 mai. Les Parta is» profiteront osrtaine-
msnt dse vnennees de ls Pentecôte pour ns-
satUr à os» mantfestaUons patriotiques 
qui seront présidée» par le marquis de l'Ee-
touroeillou, député du Morbihan, et M. An-
oel sénateur de Ja Seine-Inférieure. 

Envoyer les adhésions ou Comité de ré
paration nationale envers Jeanne d'Arc au 
siège du Comité, ti, place de la Puoelle, à 
Rouen. 

A Nancy 
. - u _ n a reproduction sxsote d s U maison de 
Réarme a Donuemy. Un drame aussi forte
ment pensé que merveilleusement inter
prété. Une «aile où 3 000 spectateur» tien
nent k l'aise. Une scène et un proscenium 
ou 600 aeU«re «vosuent j isrement Un or
chestre répnté. De» çanvure pamnita. Des 
•déosre, dee costumes, une Baise en «cène 
d'une riabesse inouïe. Veijk ee que M. le 
ohanoine Petit a préparé pour la gloire de 
Jeanne d'Arc 

Le «uceès s'annonce énorme. De» trama 
•péoiaux rempli» de spectateurs eont déjà 
annonoéa. 

Ls première répétition générale aura 
lieu le 31 mal de i heure a 4 heures du 
poir. La première représentation sure 
lieu le 26 juin «ou» la présidenoe ds 
MN. Sa. les évéques alors préeetus s u s 
feue» de Jeanne d Are k Nancy. 

Les représentations auront l ieu * partir 
ttu 8é Juin, tous le» diman»ns», ds 1 heure 
à k heures, sauf le dernier dimasjoha ds 
chaque mon, où elle aura lieu de 8 heure» 
du soir à minuit. 

Il y <* aura uns aussi chaque lundi de 
0 heures à cnimiit, 

Jeanne d'Arc sera véritablement un évé 
nement artistique eensetionneL 

A Doenrémy 

La présidente g«nérsJle de la Lieu» de» 
Femmes franoatae», Mme ta comtesse de 

birormaliims de s i 
L'AOITi-TtOK S a i t LM P. T. T. 

Nouvelle* t mettent — Pestent! incident 
L» Conseil de discipline 4e» P. T. T. »W 

réuni ee maUn 
M. Pevrotta, aardi«n de bureau k Narbonne, 

'* P3*°*.r *PVW- » fait osts.nt. La peine dî 

Melun, ne Sesi 
la révocation'i été pron 

M. Pauron, éhkf d'éqslse 
pas présenté et a été rsvoqi 

Ont comparu ensuite MM. Delinon. commti 
âj-lfpecy, et Martin, eomml» à Laval, qui on! 
«te 1 objet d'usé simple mesure de déplacement 

M. Ne.veu, receveur k Bvroa (Mayenne), sert 
également déplace et subira, au outre, un retari 
di neuf moto dan» l'avancement. 

Enfin M. VanSt s'est renés fort docilement 
as ConselL Cemrae le pré»ld«nt, M. Bordelon. 
gu», le priait de fournir de» explications sui 
les faits d'indiscipline qui lui étalent repro-
onés, M. Valut s'éeria, d'une voix tonnante i 
. — Je n'ot sas d'eapUrattoiw a vout fournir, 
le tau le ton «ni m'entend. Vou« vout faUei 
le$ complices d in» gouvernement oompoté d\ 
bandit* et de renégat*. Teue le* jours, veut 
jetez à Ut rue de nombreux malheureux qui 
n'ont commis d'autre délit au* de défendre leul 
dignité de cUoyen et leur liberté d'opinion. Cett 
en leur nom que je parie Ici, et je traduit leur 
pensée à tout en vout crient : « Vout n'été* 
pat de* juge*, vout été* 4e* léguai* I > 

gur quoi, M. Vallet quitta la salle du Conseil, 
an faisant violemment claquer la porte. 

Séance tenante, M. Vallet a été révoqué, 
PREMIERE JOURNEE 

U LA GREVE OEHHALE 1 
La grève générale a été votée. Il t'en, 

faut de beaucoup au'elle toit réalitée. 
fimprettiou commune, quand en voit 

aujourd'hui le baoail qui continue par
tout, t/ett que, cette fait d s «ssé*», la 
C. G. T. a fait « fiateo » 

Attendons ee teir pour voir ee que don
nera U Syndicat det électricien*. Pataud 

', «kir a l I T U f s M l EMPLOI». 

à». Pataud attaque M. Miel 
L» gyndicat de» employé» de la région pa

risienne avait organisé, hier soir, k la 
Bourse du travail, un grand meeting de 
protestation. La grande salle regorgeait de 
monde. 

M. Pataud fait le procès de U. Clemen
ceau. 

— Le parlementarisme, voilk l'ennemi I 
s'ecrie-t-il en parodiant le mot oélkbre de Oam-
betta. 

— Demain, dit l'orateur, nous allons com
mencer un petit essai de mobilisation. La 
C. Q. T. a décidé que demain aurait lieu une 
tentative de grève générale dans toute la 
Franc». Je sats que des millions de Français 
ne sa croiseront pas les bras. Qu'Importe I Ceux 
qui participeront au mouvement seront assez 
pour donner une leçon k nos gouvernant». Il 
faut aujourd'hui bien peu de chose pour les 
Jeter k terre I 

Supposez un instant que les cheminots et le^ 
gaziers décident de se joindre k nous ; la si
tuation de nos -nin stres sera alors bien mau
vaise. 

Et M. Pataud attaque violemment M. Niel: 
— On a dit que la classe ouvrière n'était 

pas prêta pour la grève générale ! Je puis me 
permettre de fatra- aujourd'hui le procès du 
secrétaire de la G. Q. T.. lui a bien fait, k cette 
place, le procès des syndicalistes révolution
naires ! il faut que la classe ouvrière balaye 
tous ees fonctionnaires, syndicaux ou non syn
dicaux 1 II nous faut aujourd'hui des hommes 
inoapabl«s de commettre une trahison 1 

Parlant du référendum des cheminots et 
des gaziers, M. Pataud ajoute : 

— Ces gens-la me font l'effet d'une personne 
qui, voyant un camarade se noyer, se demande, 
pendant huit longs jours, si oui ou non 11 faut 
aller le secourir. 

Et l'orateur, frénétiquement applaudi, 
termine en faisant un violent appel à la ré
volution de classe. M. Pauron lui succède. 

— Nous sommes aujourd'hui en pleine lutte, 
déolare-t-il. Le mouvement est grave. L» ques
tion se pose de savoir si vous allez laisser as-
sasBlner au tournant du chemin ceux que Von 
dénomma des fonctionnaire*. Nous luttons pour 
notre liberté, pour notre droit syndical. On ne 
veut pas nous accorder ces droits : nous allons 
les prendre t 

Stœssel et Nèbogatoff graciés 
Le général Staeseel et l'amiral Nèboga

toff sont graciés par ordre du tsar. Teue 
deux étaient détenus dan» la forteresse 
Saint-Pierre et Saint-Paul et leur empri
sonnement a sérieusement altéré leur 
santé. 

Les prisonniers seront libree aujourd'hui 
à l'oeoesion de la naissance du tsar, aptes 
1» Te Deum k la forteresse. 

En apprenant que sa grâce loi était ac
cordée, l'amiral Mbeeratoff s'est évanoui 
de joie. 

La situation en Turquie 
L« maréchal Tabru pacha, coinmasdaot 

des gardes impériaux aYildiz-Kiosk, a été 
condamné k mort par le Conseil de guerre. 

De* nouvelle» d'Adana, transmises de 
Chypre, portant qu'une centaine d'Armé
niens «ont en prison, et que beaucoup 
d'entre eux sont enchaînés. Les véritables 
coupable» de» massacres ne sont pas in
quiétés. On ne veut punir que les chré
tiens. Le gouvernement n'a pas tenu aa 
promesse de rendre le butin pris aux vic
times. 

La Commission spéciale envoyée de 
Constantinopie oblige la» Arméniens à 
quitter les camps où ils s'étaient réfugié». 
"Le vilayet d'Adana n'offre aucune »écU-

tlfcé. Les léOolteS-sont en voie ^dfer* roi-'* • 
nées. 

Une eeateiae de chirurgien» et d'infir
mière» dp la Croix-Rouge arménienne sent 
partis aujourd'hui pour Adana. 

On a lu k la Chambre un télégramme de 
Sivas annonçant que dee troupes ayant 
achevé leur temps de servies ont envahi le» 
bureaux du gouvernement, an réclamant 
leur arriéré de solde. La Chambre a ren
voyé le télégramme à la Porte. » 

« ouvrir taejmano» pèlerinage» qui vont i 
dérouler à garni etny. Le Ligue aura dot 
•on pèlerinage au beronau le 80 tuai : ee 
Jour-lk, Mgr l'é*/«que de Sainl-DU pro
noncera le panégyrique de la Bienheureuse: 
de» trains spéciaux ont été organisés qui 
«mèneront «n sombre considérable de 11-

A LOURDES 
La semaine derniers sent venus a'age-

nouiller aux ; M a ds Nou-e»Deme : 
La» Savoyard» du diocèse d'Asmoey, ve 

nus en pèlerinage pour la première fois, 
- ta ire train», sous la présidence de 

ByndleaT 
a décidî 

environ 400, présidée et <H-
" t Paroi, vicaire 4 Ls Lou-

eenrétaire du Comité du 
figée par M. l'abbé Paroi, vieaire k L s ' t o u 

r» (Bol 
pèlerinage, dit de U Louvlère. Ce Comité, 
créé spécialement pour le pèlerinage de 
LOUKQS», a pour but, comme «on nom r n L 
djque d'amener le plue de pèlerine pos
sible k M&ssabielle, et. en même temp», »'il 
y a bénéfice, très réduit malheureusement, 
U distribue généreueesneot l'argent aux Co
mités paroissiaux ds sa région pour l'en
tretien des école» esilMtiejuo» e t do* égiises. 

Lu» Allemand» d'Aix-la-Chapelle et d» 
Cologne. Ceux-ci «talent au nombre de 

Conflit anglo-allemand en Chine 
Un sérieux conflit d'intérêts, aggravant 

la bituatiou créée par l'affaire des chemins 
ds fer d'Hankéou a Canton et de Shanghai 
à Haakéou, surgit en Chine entre Anglais 
e t Allemands, à propos du bassin charbon
nier de Kaiping, situé dans le nord du Cé
leste Empire. La Chine, qui opère actuel
lement la nationalisation de *ea chemins de 
1er, veut aussi nationaliser ses mines. Pour 
déposséder la Société anglaise • Cbinese 
ligineering and Mining Company ». qui 
exploite le bassin de Kaiping. le gouverne
ment de Pékin a concédé ledit bassin à 
une Société chinoise qui y a ouvert plu
sieurs charbonnages. La Société chinoise 
vient de recevoir l'autorisation de contrac
ter un emprunt de 12 millions pour outil
ler ses mines : or, les 12 millions, sont 
fourni» par l'Allemagne, les installations 
sont dirigées par des Ingénieurs allemands, 
et le matériel est allemand. Les Anglais 
sont d'autant plue irrité» que le» autorités 
chinoise», maîtresses des chemins de fer. 
leur créent des difficultés pour les trans
ports. Mai» leur irritation se tourne surtout 
contre le» Allemands, qu'il» trouvent tou
jours sur leur chemin. On craint que cette 
situation n'engendre des complication». 

Avis aivers 
HetraUet fermée* k Cormontrtull, erk» Réuni, t 

Jeun»» sans cPeatscOae), de »» sa»! au v* juin ; Cou-
Urenee» de Saint-Vtnaant o» P*Bl, as 4 su S Juin; 
retrait» 0» plttè (taeré-Cœur,, du M «u ls Juin ; r»-
wah» spécial», du \" au 5 Juillet ; retraite spéciale. 
du « an 13 jnillet ; ourrter» (fête Nation»*), ds ti 
au t» juillet ; eanwnv du «» »a aa Juillet. 

S'adreaser poar tout renseignement» k H. l'abb» 
LecroU. t». rue det Orphelins. Rstau. 

Cologn 
J.OOD.. pèlerinage «st snnueHemnot er-

' l'Assorasudn eatàolrque aita-genieé par 
mande da HoLre-Dams ds Lourde». 

Le» Portugais, environ 200. présidés par 
Mgr le patriarche de Lisbonne, entouré de 
trois autres éveque» portugais, et tes Es
pagnols, environ 80, présidé» par Mgr l s r -
ohevêque de Orenade. 

s» 
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Uns. t es» 
Mlle Marie Malterre, t» ans, k Péris. — 

Mme Bernard d* Lafon Bouiary. 
Mlle Bmilla Légter. 76 ans, a Saint-Omar — 

Mm» Vve Michel Valentin, née Cnartotte Btn-
Kière, « i ans. à Nancy. 

Le P. Augustin M utor, '•e la Compagnie de 
Jésus, 7t ans, k l'hOpitai Saint-Yves, k Rennes. 
— Ls P. Déniai Orna, d» la Osiszstgnta ds 
Jésus, près de S15 ans préparataur pour Cen
trale k la rue des Postes, pour ta marine a 
Jersey, au collège du flasfS-Cesnr, k Aatetag 
iBelgique), 65 ans. — Mlle Emllia Legier, pieu
sement déoédée k Saint-Omar ta 1 mai. 7k ans. — 
M. le curé de ViUesisCle, par Bram (Aude), 
aal et propagateur da ta benne presse. 

Toujours Jeanne d'Arc 
L'action si visible de la Bienheureuse ' 

sur notre pays doit être favorisés ; et l'un 
des moyens les plus intelligents consiste k 
répandre k profusion sun histoire populaire 
•i remplie de leçons pour notre temps. Cest 
providentiellement, sans doute, qu'une 
erreur de tarif d'ailleurs généreusement 
ratifiée par la Bonne Presse), a fait an
noncer ce précieux ouvrage k un prix 
moindre (1) qui a amené une si belle dif
fusion ; la nouvelle édition est tirée k 
êOOOO. — Félix eulpa. 

Chtmbéry, 1* mal. — Un» collision «est 

{réduits entre une loeomosve venant de Mo-
ane et une voiture dans laquelle se trouvaient 
eux personnes. 
Le» deux voyageur» ont été tué». 

Toulon, 16 mal. — L'autorité mmtaire tient 
#e preaortre une enquête sur un aooident qui 

J'est produit oe matin au cours des exercice* 
• tir affecta*» par on bataillon du 111* et plu

sieurs officiers appartenant k l'administration, 
Un lieutenant taisant le ur au revolver a nul 

dirigé son arme et a atteint le soldat OernetUe 
Su 141* qui a été mortellement blessé. 

«S i _ ; 

Toulon, 19 mal. — De nombreux ouvrier» 
d'usé entreprise travaillant dans l'arsenal eus 
ohesdksrs» d» r/éas M sont mis e s greva en 
matin parce qu'il» trouvaient leur salaire ineuf-

Après avoir quitté leurs outils, le» grétlsta» 
ont parcouru l'arsenal sans incident. 

Cbalon-sur-SaOne, i» mal. — L» 
des mineur» ds Msnieeau le» kninei 
suivant l'avis de la C. G. T.. de se réunir de
main matin pour examiner la situation et l'at
titude k prendre dan» le eoaflit entre ls gou-
w r t n i n l et les postier». On n» croit pas eu» 
lts t é Oh» rameur» de atenteeau se mettent es 
grève — 

EST-CE ENFIN LE SEKUK 
OOMTSS LA TUBXlCO-LOUt 

De notre eorespendant de Madrid : —-
Un deeteur aspaguol résidant k Ouasata-

tara vient de taire un» oonuaunieaUon aasurant 
avoir trouvé le sérum qui guérit radicalement 
ta tuberculose. 

U y e d* nombreux résultats acquis. Le» e u 
•eut soumis k l'Académie de médecin». s 

Pala is de J u s t i c e 
Lit POURSUITE» CONrHf. •ATAS» 

On • • rappelle s u t la suite des Ineldent» St 
l'HAiol UBUneptal. M. I»at» u avait été puer» 
aalvl pour sxiaraiaa d» signature. 

I.e Parquet vient d» remettre antre le* atatna 
d» M Boucara, Auge &'in»',ru.sV.aQ, un nouveau 
reqidstUtr* k l'effet de eheroliur tas eendiuons 
dan» tasqualles l'Hotal ConUnental avait été 
brusquement privé de lumière «t les danger» 
qui pouvaient en résulter. 

C'est, on le voit, une Inculpation de tourné» 
ds sabotage dirigée contre M. Pataud. 

L'AFFAIRE MAUX 
M. Gentil a été entendu eette après-midi par 

M. André sur la façon dont 11 a averti M. Tis-
«tar, «sraeteur des grâces, des trafics auxquels 
se livrait ta Juif Marix. 

La CROIX ne paraît pas 
demain, ' 

(il La bienheureuse Jeanne d'Are, neuvalta 
via populaire Illustrée, par Mgr HENRI DaseoT, 
prélat de Sa Sainteté, lauréat de l'Académie 
traner'na. Un vol, ln-ik ds 164 page», aveo 
»4 illustration». Oouwertur» illustre». Broehé, 
0 fr. 50 ; oartonné, 0 fr. 76 ; relié. 1 franc ; 
avto tranohes dorées, 1 fr. *6 ; port, 0 fr. 15. 

A propos de la grève 
des, postes 

Au moment où la grève retentissante des 
postiers paraît se résoudre lamentablement 
pour eux, un travail serré de M. Zamanski, 
dans 1» Mouvement social i l ) , expose 
d'abord avsc netteté le» questions techni
que» un peu obscures qui ont amené la» 
différends entre l'administration et les em
ployés. Ensuite, l'auteur nous offre une 
étude très intéressante sur la révolution 
économique et sociale qui »épar» k un 
tiècle de dtatauee le» deux loi» du tk Juin 
1764 et du 21 mars 1884. 

La loi de 1704 défendait de rétablir toute 
espèce é» corporations de citoyen» d» 
même état et profession, et consommait la 
désorganisation du travail et de la société 
par l'usurpation de l'Etat sur les droit» de 
l'individu. 

La loi de 18fi4, au contraire, orée le» 
Syndicats de toutes aortes, o'esMi-dire de» 
ooTpe qui constituant une autorité au dé
triment de la fonction usurpée par l'Etat. 

Les considérations parfois ardues de 
M. Zamanski, mais très documentées et 
animées d'un esprit à la fuis pratique et 
surnaturel, jettent des lumières précieuse» 
sur «as questions si grave». __ 

(1) Reproduit in etteneo dans les Quettlon* 
Actuelles de cette semaine (15 mal 1900). 
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Le Roi 
ies Andes 

DEUXIÈME PARTIE 

La mission de Blangard 
jtuite) 

Comme Maxence mettait la rnain k sa 
poche pour prendre son porte-monnaie, ses 
doigts rencontrèrent un papier qu'il sortit. 
C'était use feuille de vélin noir portant au 
centre un cercle rouge entouré de rayons. 

Le jeune iiomme pklit. 
Ah ça I est-ce que « imbéciles vout 

nous poursuivre jusqu'ici ? murmura-t-il 
entre ses dents. Je voudrais bien savoir ee 

Sue e'est que ces fumistes-là I... Et quand 
onc a-t-on pu me glisser ça dans ma 

poche ? 
Il était très sombre en revrtant. au grand 

*ontentea»ant d'in»-^ QUI Mail délivrée ams-
lavons amabilité». AkataitOt rentré, il s'ei» 

alla k la chambre de son père. Il trouva 
Blangard agaissé dan» un fauteuil, et l d -
mée debout, le» sourcils froncés, la mine 
furieuse... 

— Eh bien I qu'est-ce que vou» awes 1 
• exclama Maxence. 

— Tien», regarde, cria Edmée. Regarde 
ee que ces misérable» imbécile» ont mis ici, 
pendant uae absence de cinq minutes qu'a 
faite mon père I 

D s'avança et eut on sursaut d'effroi. Sur 
le lit de Blangard, une navaja retenait piqué 
un papier semblable k celui qu'il ass i t 
trouvé tout k l'heure dans sa pocue. 

— AU 1 ça, qu'est-ce qu'Us noue veulent, 
ces mauvais plaisants ? s'exclama-t-il. 
Notre expédition ne leur p'ait décidément 
pas, et il» voudraient nous en détourner 
par des moyens ridicules. Mais comment a-
t-ou pu '-ritrer ici V L'hôtelier serait-il 
complice ? 

Uauie, ce serait à voir ! dit Kdmée. 
Fais-le donc monter... Allons, secoue-toi, 
papa '. Tu as l'air à moitié ptmé k oause de 
cette fumisterie ! 

l'ne fumistmie ! J'ai bien peur que ce 
ne soit autre chose I balbutia le député. 
liai» tu a» raison, il faut faire venir 
M. Maillet. 

Q-.'?. a'i l'hôtelier, en entrant dans la 
rtiamb'- ;, vit la navaja et la feuille de vélin, 
il s'arrêta, frraeonnaM, cloué au sol... 

— Les Prèrs» de la Justice I balbutia-t-il 
dune voix é t r a n g e . 

— Ah ! vou» Je» connaissez .' 
— De réputation, certes I II n'y a relati

vement pas trè« !o:irtemps qu'on" en entend 
parler, mais ils sont devenus une purasaaee 
c\cr tanuetla loul !r nsomao cuu!;i::, y 
couipr.s le jrouverneinepf. 

.- -' Mais aui sont-us .' • 

— Voilk ee qu'on ignore. On sait seule
ment qu'ils existent, par leur» actes. Tenee, 
Suaad nous avons ici une révolution, eelui 

es candidat» an gouvernement qui est se
crètement appuyé par le» Frère» de la Jus
tice est sur de réus«ir. Je dois dire que c'est 
toujours le moin» mauvais de tous qui cet 
aiasi favorisé. D'ailleurs, ce» être» mysté
rieux semblent désireux de justifier le titre 
qui les désigne. £T1» font mourir quelqu'un, 
c'est que cet homme, ou cette femme, avait 
commis quelque crime caché demeuré im
puni, ou fait quelque tort considérable k 
autrui. Ce» étrange» justiciers prétendent 
réparer IPR ignorance» réelle» ou voulues, 
les injustices, les complaisances coupables 
de la Justice légale. Tenet, il y avait ici un 
riche Péruvien qui se nommait don Pedro 
Meguillo. C'était un homme d'un orgueil 
démesuré et d'une dureté de cceur incroya
ble — défauts qui existaient k un degré 
égal ohei sa femme, la flère dona Maria 
dont toute la préoccupation consistait k se 
parer pour éclabousser de son luxe toutes 
les senoras de Lima. Don Pedro avait un 
neveu et une nièce, très peu fortunés, qu'il 
avait réussi k frustrer d'un héritage devant 
légitimement leur revenir. Non contents de 
cette mauvaise action, le mari et la lemme 
les accablaient de dédains et leur faisaient 
(,..,i i. i..,.( 1,o-^i^l•'. A r»u»e de leur for
tune et de leur noble origine, ces Meguillo 
amie il mv... H: •• -;"' g«"aaûe inlluumx a 
l.irna et dans la oonU-ée. On les craignait, 
eans les estimer. Mai* voiij. m un jour, don 
l'edro fut trouvé ooignacu- dans le patio 
rte sa nvàisnn. avec ces mot.» tracés en let-
;P(.... rouge! sur un papier attache uu 
manche de l» nsvaja : « Les Fr>re« de la 
j „ ,,,. pauvres orphelins lâ

chement abandonnés par la justice de leur 

pays. » Quant k dons Maria, elle avait dis
paru et on n'en entendit plu» parler. Lors
qu'on vit qu'elle ne reparaissait pas, on a i t 
les neveux en possession de l'héritage de 
leur» mauvaia parents. Et 1k encore, la 
mystérieuse association joua son rôle. Car 
les juges avaient eu tout d'abord la velléité 
d'accuser de ce meurtre les orphelins qui 
en profitaient. Mais ils changèrent tout k 
coup d'avis— et je me suis laissé dire qu'ils 
avaient reçu un si terrible avertissement 
que point n'était besoin d'aller chercher 
ailleurs la cause de cette volte-face. 

Mai» c'est u s peu effrayant, oela 1 dit 
le député d'un ton perplexe. Et comment 
expliquez-vous qu'on soit entré ici ? 

I— Ah 1 ils eu font bien d'autres, Mon
sieur le député I Ce don Pedro dont je vous 
parlai» fut tué en plein jour, k 8 heure» du 
matin, dans bon patio, alor* que sa demeure 
était pleine de serviteurs. 

_ Alors, un de ceux-lk était complice ? 
dit Maxence. 

_» Qui peut savoir t Cette association 
possède une force mystérieuse, une puis
sance terrible. Mai» il a été jusqu'ici im
possible de rien surprendre de» moyen» 
employés par elle. 

__ En fous cas, Monsieur Maillet, vous 
ferez bien de surveiller vos domestiques, 
dit Edmée. Evidemment, ce ne peut être 
que l'un d'eux qui »e soit permis ce que 
je veux considérer comme une plaisanterie. 

Quand l'hôtelier, qui semblait fort en
nuyé, fut sorti après avoir présenté toutee 
ses excuses. Maxence dit en donnant un 
coup de poing sur la table : 

Est-ce que ces imbéciles voudraient 
s'imaginer de contrecarrer no» affaires ? 
Ou croirait vraiment qu'ils ont eu vent de 

ê que nous allons faire Ik-bas ! .--

*m Ce n'est paa impossible, car M. de» Nar-
dière» avait pu montrer le document k 
quelqu'un qui n'en a pas oublié le con
tenu... Rappelle-toi déjà comme, k Paris, 
il» ont essayé de nous effrayer avec leurs 
petit» papiers. Sans parler de oelui qui tut 
attaché aux vêtement» du jeune Bille, noua 
n'en avons pas trouvé moins de quatre chai 
nous, malgré la précaution que nous avions 
eue, après le» deux premiers, de renvoyer 
domestique , cuisinier» et femme ds 
chambre pour en prendre de nouveaux. 
Evidemment, ce «ont das font très babil»», 
sachant se faire de» Intelligence» partout 
Mais nous n'avons aucunement envie de 
leur céder le terrain I La perspective qui 
nous attend est trop éblouissante L. 
Voyons, papa, ue prends pas celle figure 
de'malheureux égorgé I Quoi qu'en dise 
ce brave Maillet, je maintiens que ces 
Frère» de la Justice ne sont que de vul
gaires fumistes I 

... Elle ne disait plus cela ce même soir, 
Mlle Edmée de Blangard, lorsque, en en
trant dans sa chambre pour se coucher, elle 
vit son petit chien japonais cloué sur le 
sol par un long poignard au manche du
quel s'enroulait un papier portant ces 
mots, suivis du signe habituel figurant le 
soleil : 

Les Fréret de la Justice ne tant pat des 
fumittet. 

Aux cris d'Edmée, Blangard et son fils 
secoururent. Le député s'en alla en ht te 
chez le consul, afin de lui demander d'in
tervenir prêt de la police. Mai» Il reçut 
cette réponse : 

— Personne, ici, ne cherchera jamais k 
s'attaquer k cette mystérieuse association. 
Elle peut tout, et est invulnérable. 

— Pourtant, Monsieur Oleuse. vou» n'al

lée pas admettre qu'un citoyen français 
puisse être molesté impunément par cas 
bandits ? s'écria la député furibond. 

— Français ou non, tout doit plier de
vant eux. L'année dernière, un riobe An
glais qui voyageait k travers ce paya a dis
paru. Tous les effort» du consul d'Angle
terre se sont heurtés k l'inertie du gouver
nement péruvien. Et comme ce consul in
sistait toujours, menaçait même, il reçut 
da la mystérieuse Société cet avertisse
ment : <> Si vous ne vous tenez tranquille, 
nous vou» puniront. » Il continua quand 
même. Et un beau jour, son fils, un enfant 
de neuf ans. disparut sans qu'il fût pos
sible de retrouver sa Uace. On découvrit 
seulement dans la chambre du petit Willy 
un papier portant ce» mot» : » Si vous, 
voulez le revoir, hissez k la porte de votre 
demeure un drapeau blanc, pour montrer, 
que voua cessez toutes recherches indis
crètes sur le »ort de sir Harry Peulmann ».* 
Le malheureux père fit ainsi, et un matin 
on trouva le petit Willy endormi sur s e * 
lit, frais et bien portant. Au réveil, il ra
conta qu'il n» savait pa» du tout comment 
on l'avait enlevé, qu il s'était seulement: 
trouvé un jour dans une espèce de grotte. 
où une femme kgée, k l'air sévère, venait 
lui apporter une très bonne nourriture. 
Elle lui avait donné aussi des jouets et des 
livres enfantins, et quand il pleurait en r é ^ 
clamant ses parents, ou quand il easiyalC 
d» rinUrroger, elle répondait wslessent M 
« Ne crains rien, tu reverra» ton pars aff 
ta mère. Ce n'est quun peu de temps • 
passer. » 

CA tuivre.) 

(Droit* de traduction «t d» rexjr. 
serve tj 
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